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Lecture extensive (ou cursive) :  
comment int®grer ce type dôactivit® dans le 
cadre dôune approche par comp®tences ? 

 
 

I. De quoi sôagit-il ? 

Pour ®viter toute forme dôambig¿it®, nous proposons la d®finition suivante, en nous inspirant  
de celle donnée par Bernard Susser et Thomas N. Robb :1 
 
La lecture extensive consiste à (faire) lire un ou des livre(s) ou une certaine quantité 
dôarticles, en vue dôune compréhension globale avec lôintention dôen retirer du plaisir. 
 

II. Objectifs de la note 
 
Certes, la lecture au sens décrit ci-dessus conserve tout son intérêt dans le cadre de 
lôapprentissage dôune langue moderne par des ®l¯ves de lôenseignement secondaire. Dans 
la mesure, toutefois, o½ elle est rendue obligatoire par lôenseignant et o½ elle devient objet 
dôapprentissage et dô®valuation, la question de son int®gration dans un cours centr® sur les 
compétences se pose.  

Cette note poursuit principalement deux objectifs : 

ü montrer comment intégrer ce type de lecture dans une approche par compétences et 
selon quelles modalités ; 

ü proposer quelques pistes concrètes pour évaluer des compétences sur cette base. 

 

III. Les bénéfices 
 
La lecture de romans et dôarticles permet entre autres : 
 
ü de faire découvrir le plaisir de lire dans une langue étrangère ; 
ü dôouvrir les ®l¯ves ¨ une dimension culturelle au sens large ; 
ü de les interpeller sur les valeurs véhiculées par ces écrits ; 
ü de consolider des acquis linguistiques, plut¹t que dôintroduire de nouvelles ressources 
linguistiques (grammaire, vocabulaireé) ; 

ü dôinstaller ou dôentra´ner des stratégies de lecture ; 
ü de servir dôamorce pour susciter des activit®s dôexpression orales ou ®crites porteuses de 

sens ; 
ü de d®velopper lôautonomie des ®l¯ves ; 
ü é 
 
 

                                                           
1
 Bernard Susser et Thomas N. Robb, EFL extensive reading instructions :research and procedure, JALT Journal, 

vol.12, N° 2, November 1990 
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Dans les rubriques IV, V et VI ci-dessous, nous abordons la lecture de romans. 
La plupart des considérations ci-dessous peuvent ®galement sôappliquer aux 
articles. Les aspects plus spécifiques de la lecture de ces derniers feront 
lôobjet de la rubrique VII. 

  
 
 
 

IV. Démarches préliminaires et pré-requis 
 
Faire de la lecture extensive une expérience à la fois agréable et bénéfique suppose la mise 
en îuvre de quelques d®marches pr®liminaires pour installer les pr®-requis indispensables 
au succès du « défi-lecture è que lôon adresse ¨ lô®l¯ve. 
De ce succès dépendront son envie et sa volonté ultérieures de relever dôautres d®fis du 
même type, en toute autonomie. 
 
Voici quelques démarches préliminaires qui paraissent utiles : 

1. le choix judicieux du livre ; 
2. lôintroduction du livre aupr¯s des ®l¯ves ; 
3. lôinstallation de techniques et de strat®gies de lecture. 

 
 
Reprenons, à présent, ces démarches et analysons-les ensemble. 
 
 

1. Le choix du livre 
 
Pour que ce choix soit judicieux, il y aura lieu de prendre en compte les facteurs suivants : 
 

ü Le niveau de langue : 
 
- Lorsquôun m°me livre est choisi avec et pour lôensemble dôune classe, il parait judicieux 
dôopter pour le niveau de langue actuel des ®l¯ves ou légèrement supérieur à celui-ci, 
afin de lôentraîner à des techniques spécifiques de lecture. De la sorte, nul nôest entrav® 
et/ou découragé dans sa démarche de lecture par la nécessité de recourir de manière 
intensive au dictionnaire. Chacun peut aussi, de la sorte, éprouver le plaisir de 
reconnaitre et comprendre seul, non seulement beaucoup de mots, mais aussi les idées, 
voire même le sens du livre lu. Voilà pour le lecteur une excellente occasion de renforcer 
sa motivation pour la lecture. Voilà aussi, sur un plan très pragmatique, une occasion de 
redécouvrir et de fixer « à moindre cout » des mots de vocabulaire et des structures de 
grammaire rencontrés précédemment au cours de langue moderne, dans dôautres 
contextes. 
  

- Quand le choix de livre est individuel, il peut être judicieux de permettre la différenciation 
des niveaux de langue acceptés. Tel élève volontaire et très motivé pourra choisir un 
niveau légèrement supérieur à son niveau actuel et ainsi rencontrer ses objectifs 
personnels de dépassement en langues. Tel autre élève en grande difficulté en langues 
modernes retirera un plus grand b®n®fice de lôexercice sôil choisit un niveau de langue 
légèrement, voire parfois nettement inférieur au niveau de langue du cours actuel. De la 
sorte, il pourra résorber des lacunes lexicales et grammaticales accumulées au fil des 
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années. De tel élève doué, mais peu volontaire, on exigera un choix de livre se situant au 
minimum au niveau de langue du cours actuel. 

 
ü Le contenu et le genre : 

 
Le(s) thème(s) et le genre du livre (policier, science-fiction, roman sentimentalé) devrai(en)t 
toujours rencontrer les int®r°ts des lecteursé et non, uniquement, les intérêts de 
lôenseignant. De la sorte, non seulement, le plaisir de lire sera au rendez-vous, mais la 
motivation en lecture sera renforcée. 
 
Pour effectuer un choix judicieux au niveau du (des) thème(s), les facteurs suivants peuvent 
sôav®rer importants: 

 
a) Lô©ge des ®l¯ves : 

 
Il va de soi quôil faut dôabord vérifier que les thématiques abordées dans le livre 
peuvent convenir ¨ leur tranche dô©ge. 
 

b) Le niveau de difficulté sur le plan du contenu : 
 
Dans lôhypoth¯se o½ le roman nôest pas trait® au cours, il nôest pas vain de sôassurer 
que : 

- les ®l¯ves pourront comprendre le contexte social, historique, ®conomiqueé du 
livre ; 

- les ®l¯ves ne seront pas noy®s dans une masse dôinformations dôordres divers 
données dans le livre ; 

- les élèves pourront sans trop de mal reconstituer la séquence des événements et 
pourront identifier les différents personnages dont il est question dans le livre. 

Trop de complexit® sur ces plans peut nuire gravement ¨ la motivationé et dissuader 
le lecteur de poursuivre seul sa lecture. 
 

c) Le type dôactivit®s réalisables sur base de ce(s) thème(s) : 
 
Il est int®ressant, sur ce plan, dôanticiper le potentiel dôactivit®s ult®rieures, voire de 
projets possibles, au départ de la lecture effectuée. 
Plus le panel de ces activités sera large, plus leur caractère, tantôt insolite, tantôt 
réaliste surprendra ou int®ressera, plus nous aurons de chances dôobtenir lôimplication 
et la participation active des élèves. 
 

 
 

2. Lôintroduction du livre aupr¯s des ®l¯ves 
 
Que le choix ait été effectué de manière individuelle ou collective, diverses démarches 
peuvent ensuite être recommandées pour introduire le livre auprès des élèves et, partant de 
l¨, pour susciter ou renforcer lôint®r°t des ®l¯ves pour la lecture. Il en sera question dans la 
partie traitant des exemples dôactivit®s dôapprentissage (rubrique V). 
 
 

3. Lôinstallation de techniques et de strat®gies de lecture utiles 
 
La lecture est source de plaisir lorsque le processus est maitrisé et lorsque le lecteur 
parvient à utiliser les techniques et stratégies les plus efficaces en fonction de lôobjectif de 
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lecture poursuivi. Celles-ci auront soit été entrainées au préalable, soit seront entrainées à 
lôoccasion de cette lecture. 
  
Cet entrainement portera sur : 
 
ü divers modes de lecture, choisis en fonction de lôobjectif de lecture poursuivi :  

 lecture « repérage » (scanning) ; 

 lecture « écrémage » (skimming); 

 lecture « survol » ; 

 lecture « approfondissement » ; 

  lecture « de loisir et de détente »é 
 

ü les stratégies de lecture, par exemple : 

 lôanticipation ;  

 la formulation et la vérification dôhypoth¯ses sur base dôindices (typologiques, 
graphiques, linguistiques) ; 

 la d®duction du sens au d®part du contexte et dôindices linguistiques ; 

 la perception des mots ou éléments clés signalant les passages du message qui 
contiennent lôinformation recherchée ou utile ; 

 le repérage des mots liensé 
 
 
Pour plus dôinformation concernant ces techniques et strat®gies, nous renvoyons ¨ la 
bibliographie ci-dessous ou aux propositions de formation ou dôaccompagnement.  
 
 
 

V. Exemples dôactivit®s dôapprentissage développant la maitrise de 
compétences2 
 
 

Avant la lecture3 
 

a) Si le même roman est lu par toute la classe : 
 

Pourquoi ne pas le laisser choisir par les élèves ?  
 
Activité 1 
 
Le professeur dispose un certain nombre de romans sur une table. 
En fonction du nombre dô®l¯ves et de romans disponibles, les ®l¯ves travailleront 
individuellement ou en petits groupes. 
En se basant sur le titre et lôimage de couverture, les ®l¯ves devront dôabord identifier le 
genre du livre (aventures ? policier ? love story ?) et prédire de quoi il traite. 

                                                           
2
 Les suggesǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎǳƛǾŜƴǘ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇŀǊ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ǎΩŀŘǊŜǎǎŜǊ Ł ŘŜǎ 
ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ǊŞǎŜǊǾŞŜǎ Ł ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ Ǉƭǳǎ ŀǾŀƴŎŞΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ 
le professeur opèrera une sélection parmi les activités proposées. 

3
 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řƻƴǘ ƭŜ ōǳǘ Ŝǎǘ ŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŜǊ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ƭǳ ǇŀǊ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ όƻǳ ƭŜǎ ǊƻƳŀƴǎ ƭǳǎ ǇŀǊ 

chaque élève, individuellement). 
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Ils pourront ensuite (au moins partiellement) vérifier leur hypothèse en lisant le petit résumé 
généralement présent au dos du livre. Eventuellement aller plus loin en se basant sur les 
titres des chapitres, les illustrations à lôint®rieur du livre, le(s) premier(s) paragraphe(s), etc. 
Chaque ®l¯ve / groupe dô®l¯ves pr®parera ensuite une courte pr®sentation du roman (orale 
ou écrite ï dans ce dernier cas, les photocopier), sur base de laquelle les autres élèves 
pourront voter pour le livre de leur choixé la majorit® lôemportant pour d®terminer le livre qui 
sera choisi. 
 
Activité 2 
 
Le professeur a sélectionné quelques livres. 
Il lit à haute voix les premiers paragraphes de chaque livre (ou passe lôenregistrement sôil 
existe). 
Pour chacun dôeux, les ®l¯ves tentent dôidentifier le genre du roman, de pr®dire une suite, 
dôimaginer un titreé  
Il est ensuite possible de proposer lôactivit® 1 ci-dessus (légèrement adaptée) pour que les 
élèves fassent leur choix. 
 
Activité 3 
 
Le professeur a sélectionné quelques livres. 
Il a photocopié (séparément) les premiers et les derniers paragraphes (significatifs) des 
livres en question, et mélangé tous ces passages (éventuellement en laissant apparaitre 
quels sont les premiers, et quels sont les derniers paragraphes). 
Chaque ®l¯ve (ou paire ou petit groupe dô®l¯ves) re­oit un passage. Il doit dôabord tenter 
dôidentifier sôil sôagit dôun d®but ou dôune fin de roman. A tour de r¹le, les ®l¯ves pr®sentent 
(plutôt que de lire!) leur passage. Les autres peuvent poser des questions. Ils tentent ainsi 
dôapparier le d®but et la fin dôun m°me roman.  
Lorsquô une paire pense ainsi sô°tre ç trouvée è, ils forment un groupe et tentent dôimaginer 
lôhistoire qui relie le d®but et la fin (dans les grandes lignes). Chaque groupe raconte alors 
« son » histoire, sur base de quoi les élèves choisiront le roman qui sera lu par la classe. 
(Des parties des activités 1 et 2 peuvent également être introduites avant de procéder à ce 
choix.) 
 
Lorsque le livre a été choisi : 
 
Si les chapitres ont des titres (et ne sont pas simplement numérotés), le professeur peut 
®crire ces titres dans le d®sordre, et demander aux ®l¯ves dôessayer de les remettre dans le 
bon ordre, et/ou de les laisser prédire plus précisément le contenu du roman. La même 
activité pourrait être réalisée à partir de photocopies des illustrations du roman. 
Il serait utile de garder trace des prédictions des élèves pour pouvoir les vérifier au fur et à 
mesure de la lecture. 
 
Dans certains cas, et en fonction du thème du livre, il peut être intéressant de permettre aux 
®l¯ves dôexprimer leurs soucis et craintes avant dôaborder le livre : pouvoir se libérer 
dô®motions n®gatives avant de lire est indispensable pour entrer ensuite dans ç lôunivers » 
du livre.  Certes, il faudra aussi répondre aux inquiétudes exprimées, voire apporter les aides 
n®cessaires pour r®duire la peur. Lôenthousiasme d®clench® par le choix dôun livre jug® 
intéressant par le lecteur relèguera sans doute ses peurs au second plan. 
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b) Si chaque élève lit un roman différent : 
 

Il est dans ce cas encore plus crucial de laisser le choix ¨ lô®l¯ve (par exemple parmi les 
titres pr®sents dans une petite biblioth¯que de la classe ou de lô®cole). 
On pourra sôinspirer de certaines des activit®s pr®sent®es ci-dessus, à condition de prévoir 
au minimum un roman par élève et de laisser les élèves réaliser les activités 
individuellement. 
Par exemple, apr¯s lôactivit® 1, o½ chaque ®l¯ve aura pr®sent® le roman quôil a re­u (au 
hasard), les élèves choisiront trois romans, par ordre d®croissant dôint®r°t. Si (comme côest 
probable) dôautres ®l¯ves ont choisi le m°me roman, ils d®fendront leur choix en présentant 
les arguments les plus solides possible. Si le climat de classe est serein et que la confiance 
règne au sein de la classe, les autres élèves ï et/ou le professeur ï décideront ensuite à qui 
le roman est attribué, sur base de la conviction mise à défendre son choix. En cas de 
tensions au sein de la classe, on d®partagera plut¹t les candidats sur base dôun tirage au 
sort. 
 

Pendant la lecture4  
 
La question se pose dôabord de d®cider ¨ quel rythme le livre sera lu, de fixer des 
échéances. Plusieurs possibilités existent :  
 
1. une fois le choix du livre opéré, demander aux élèves de lire tout le livre pour une date 

précise ; 
  

2. faire lire le début du livre (le 1er chapitre ou les deux premiers) pour une date convenue, 
proposer une s®rie de t©ches de compr®hension et dôanticipation du contenu et ensuite 
demander aux élèves de lire le reste par eux-mêmes. A ce moment, le professeur 
proposera des activités reposant sur la lecture du livre ; 

 
3. faire lire des (petites) parties du livre pour des échéances régulières (tous les 15 jours ou 
tous les mois) en ®vitant cependant dôengendrer un ph®nom¯ne de lassitude. 

 
 

R°vons un peué 
Pour montrer aux élèves combien la lecture est importante, on pourrait aussi prévoir une 
session dôune dizaine de minutes par semaine réservée à la lecture en classe. Elle pourrait 
avoir lieu à des moments réguliers (les 10 dernières minutes du cours du vendredi après-
midi, par exemple) ou à des moments décidés par le professeur en fonction du timing des 
autres activités. Et pendant ces 10 minutes, le professeur pourrait lui aussi lire un roman 
(dans la langue-cible !), en montrant ainsi la valeur quôil/elle accorde à la lecture, ce qui lui 
permettrait de participer plus tard aux activités « après la lecture » (si chaque élève a lu un 
roman différent).  
Il importe bien sûr, dans ce cas, que les ®l¯ves am¯nent leur roman en classeé Le 
professeur encouragera évidemment les élèves à poursuivre leur lecture à domicile. 

 
 

                                                           
4
 Par « pendant la lecture », il faut comprendre Υ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ du roman (un ou quelques 

chapitres). 
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Voici quelques exemples dôactivit®s possibles : 
 

a) Si le même roman est lu par toute la classe: 
 
ü Activités pour vérifier la compréhension du passage lu 

 
Il nôy pas que les questions de compr®hension ç traditionnelles », posées « en 
frontal è (et auxquelles seulement quelques ®l¯ves r®pondenté), qui permettent de 
traiter du contenu du roman. 
 
Quelques suggestions : 

 Les élèves eux-mêmes préparent ces questions et se les posent en « pair 
work ». 

 Le professeur tire quelques mots-clés du passage lu, donnés dans le 
désordre ; les ®l¯ves doivent reconstituer lôhistoire ¨ partir de ces mots-clés. 

 Le professeur donne une liste dôadjectifs d®crivant les personnages principaux 
(plutôt leurs émotions, leurs sentiments que leur physique) ; les élèves doivent 
relier ces adjectifs aux personnages correspondants, et justifier leur réponse 
en lôillustrant par des moments de lôhistoire. 

 Le professeur (ou mieux les élèves) 5  écrit sur des fiches quelques faits 
importants tirés du passage lu ; les élèves, par paires ou petits groupes, 
doivent n®gocier pour remettre ces ®v®nements dans lôordre chronologique 
correct.   

 Le professeur (ou mieux les élèves)6 transcrit sur des fiches des phrases 
(significatives) tirées du passage lu. Les fiches sont mélangées, puis les 
élèves doivent replacer ces phrases dans leur contexte, les replacer dans le 
bon ordre et ainsi reconstituer lôhistoire. 

 Des ®l¯ves bons dessinateurs pourraient transformer lôhistoire en bande 
dessinée. Les autres la raconteraient ensuite à partir de ces dessins. 

 Par groupes, les élèves tirent au sort un passage significatif du livre, et créent 
un « tableau vivant » : ils prennent une posture collective (figée) illustrant la 
scène en question ; les autres élèves émettent des hypothèses pour tenter de 
lôidentifier. 

 Le professeur a préparé des fiches sur lesquelles sont inscrits les noms des 
personnages principaux. Un ®l¯ve re­oit une de ces fiches, et sans quôil ne 
puisse la lire, il la fixe par un bandeau sur le front (principe du jeu 
« Incognito »). Il doit alors découvrir qui il est, en posant une série de 
questions auxquelles les autres élèves ne répondent que par oui ou non. 
Lôactivit® continue bien s¾r avec les noms des autres personnages. 
 

ü Activit®s dôanticipation (expression orale surtout) 
 

 Avant la lecture du ou des chapitres suivants, le professeur lit à haute voix (ou 
joue lôenregistrement) du d®but du prochain chapitre. Chaque (paire ou 
groupe dô) ®l¯ve(s) imagine la suite de lôhistoire et communique ses 
prédictions aux autres. Des prédictions plus précises peuvent être 
demandées : par exemple, que va-t-il arriver à tel personnage ? 

                                                           
5
 Lorsque les élèves rédigent eux-mêmes les fiches, il est judicieux de vérifier la pertinence des informations 

sélectionnées préalablement à toute négociation par groupe ou paire. 
 
6
 Dans ce cas également, on vérifiera la pertinence des phrases retenues par les élèves avant toute activité de 

classement. 
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 Sur base dô®ventuelles illustrations pr®sentes dans le livre, il est possible 
dôanticiper divers ®l®ments, tels que le d®roulement de lôaction, les 
personnages que lôon va d®couvriré 

 On pourra aussi encourager les élèves à (se) poser des questions concernant 
la suite de lôhistoire, questions auxquelles ils aimeraient trouver r®ponse. Ils 
pourront ensuite vérifier si le livre y répond et de quelle manière. 

 Lorsque le th¯me du livre peut °tre mis en relation avec lôexp®rience 
personnelle des lecteurs, on peut leur demander dôen faire pr®alablement le 
r®cit et dôexpliquer lôimpact que cette exp®rience a eu sur leur vie.  De la sorte, 
on attisera leur curiosité pour le livre. Au terme de la lecture, ils pourront aussi 
comparer leur propre expérience à celle du/des héros du livre et en identifier 
les similitudes et différences. 

 Lorsque le thème abordé est relié à des croyances ou convictions (fantômes, 
monstres, OVNIS, peine de morté), il est aussi possible dôenqu°ter 
préalablement sur les croyances et convictions personnelles des élèves.  Au 
fil de la lecture, on vérifiera alors comment elles évoluent et si elles sont 
affectées ou non par la lecture effectuée. 

 Ou bien lôactivit® sôapparente ¨ une ç chain story » : un élève (désigné au 
hasard) poursuit lôhistoire (une ou deux id®es maximum), puis il choisit un 
autre élève qui fera de même, et ainsi de suite. Dans un grand groupe, ces 
« histoires en chaîne » seront organisées par sous-groupes et les résultats 
pourront ensuite être comparés. 

 
Ces activités seront évidemment suivies de la lecture du passage suivant du 
roman, et les prédictions vérifiées. (On pourrait éventuellement voter pour les 
prédictions les plus proches de la réalité.) 

 
ü Activit®s dôexpression orale (apr¯s la lecture dôun ou de plusieurs chapitres) 

 
Lôobjectif principal de ces activit®s nôest pas tant de v®rifier lôexacte compr®hension 
des passages lus, mais de favoriser lôexpression orale tout en se basant sur ces 
passages. 
Plutôt que les traditionnelles sessions de « questions-réponses » qui suivent souvent 
la lecture, le professeur pourra beaucoup plus impliquer les élèves en organisant des 
« jeux de rôles ». Par exemple : 

 Chaque ®l¯ve re­oit le nom dôun des personnages (importants) du livre (il y 
aura donc par exemple 5 d®tectives, 5 coupables, 5 victimesé). Chacun a 
quelques minutes pour préparer son rôle. Au hasard, un détective, un 
coupable, une victimeé sont d®sign®s pour jouer une saynète illustrant le 
chapitre lu (ou une partie de celui-ci). 

 Des groupes dô®l¯ves sont constitu®s (autant dô®l¯ves que de personnages ¨ 
incarner). Chaque groupe reçoit des consignes différentes, leur demandant de 
représenter une scène (importante) tirée du passage lu. Après une courte 
préparation, chaque groupe joue « sa » scène ; les autres doivent deviner ï et 
expliquer ï de quelle sc¯ne il sôagit. 

 Chaque ®l¯ve re­oit le nom dôun des personnages (importants). Il doit 
raconter ce qui lui est arrivé dans le passage lu de son point de vue (à la 1e 
personne). (Les autres pourraient devoir deviner de qui il sôagit.) 

 Variante : les autres élèves posent des questions pour identifier de quel 
personnage il sôagit. 

 Une moitié des élèves sont des journalistes. Les autres incarnent un des 
personnages. Les journalistes interviewent les personnages (pair work) à 
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propos de ce quôil leur est arrivé, de leurs sentiments, de leurs relations avec 
dôautres personnages... 

 
ü Activit®s dôexpression ®crite7 

 
Idéalement, ces activit®s seront r®alis®es en classe plut¹t quô¨ domicile. Elles seront 
donc limit®es en longueur et en nombre. Comme les activit®s dôexpression orale 
suggérées ci-dessus, elles sôinscriront si possible dans le cadre dôune ç situation de 
communication » (A écrit à B afin de communiquer le message Y). 
 
Quelques suggestions : 

 Une moiti® dô®l¯ves re­oit le nom dôun personnage, lôautre moiti® celui dôun 
autre personnage. Chaque ®l¯ve ®crit une courte lettre (ou un mail) ¨ lôautre 
personnage pour (en fonction du passage lu) exprimer ce quôil ressent pour 
lôautre, demander des explications sur son comportement, raconter un 
événement, exprimer une requête, etc. Il « envoie è ensuite sa lettre ¨ lôautre 
élève, qui peut y réagir brièvement. 

 Les élèves écrivent une lettre ¨ un des personnages lui sugg®rant ce quôil/elle 
devrait faire dans sa situation (« si jô®tais vous, é »). 

 Chaque élève choisit un personnage (important) et rédige son journal intime 
reprenant les faits marquants du passage lu et la façon dont il/elle y a réagi. 

 Plus difficile sans doute : les élèves (incarnant un des personnages) écrivent à 
lôauteur du roman, par exemple pour lui reprocher le r¹le quôil leur fait tenir 
dans lôhistoire, ou pour lui sugg®rer de faire ®voluer lôhistoire de telle ou telle 
fa­oné 

 Les ®l¯ves ®crivent un script de la suite de lôhistoire. On pourra ensuite 
comparer ces scripts avec le déroulement réel des événements du roman. 

 Au fur et à mesure de leur lecture, les élèves rédigent un « journal » relatant 
leurs réactions ¨ ce quôils ont lu ; cela pourrait se faire au d®part dôun 
document standard, conçu par le professeur, que les élèves complèteraient : 
par exemple, le passage que jôai pr®f®r® ; un passage que je nôai pas aim® / 
pas bien compris ; le personnage auquel je môidentifie le plus  (et pourquoi)é 
 

ü Activit®s de compr®hension ¨ lôaudition 
 

 Le professeur lit un (court) passage du roman8 ; les élèves doivent le resituer 
dans son contexte. 

 Le professeur lit plusieurs (courts) passages du roman ; les élèves doivent les 
replacer dans le bon ordre et les resituer dans leur contexte (et ainsi 
reconstituer lôhistoire). 

 Si le professeur dispose dôune version film®e du roman :  
Á Montrer un (court) passage et le replacer dans son contexte. 
Á Montrer un (court) passage qui diffère sensiblement de la version du 

roman ; faire identifier par les élèves les différences entre les deux 
versions. Leur demander laquelle ils préfèrent et pourquoi. 

 

                                                           
7
 5Ŝ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ ƴŜ Ǉŀǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǎŜǊ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ŀǎǎƻŎƛŜǊ ζ lecture » et « travail 

(fastidieux Κύ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŞŎǊƛǘŜ » et ainsi risquer de diminueǊ ƭŜ ǇƭŀƛǎƛǊ ŘŜ ƭƛǊŜΧ 

8
 /ŜŎƛ ǇŜǳǘ ōƛŜƴ ǎǶǊ şǘǊŜ Ŧŀƛǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řǳ ǊƻƳŀƴΣ ǎΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜΦ 
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b) Si chaque élève lit un roman différent : 
 

Il va de soi que la plupart des activités proposées ci-dessus ne seront pas possibles dans ce 
cas, hormis quelques activit®s dôexpression ®crite ç individuelles ». 

 On pourrait toutefois imaginer des moments dôexpression orale par paires pendant 
lesquelles les élèves se poseraient des questions afin de savoir sôils aiment le roman 
quôils sont en train de lire, de quel genre de roman il sôagit, ce quôil raconte, sôils en 
recommanderaient la lectureé comme on pourrait le faire ç dans la vie réelle ». 

 Autre possibilité : chaque élève prépare une fiche reprenant quelques éléments-clés 
du roman quôil est en train de lire : le titre, le nom des personnages principaux, une 
série de mots-cl®s, etc. A partir des notes de lô®l¯ve A, lô®l¯ve B (travail par paires) 
doit imaginer lôhistoire. Lô®l¯ve A lui raconte ensuite ce quôil sôest r®ellement pass®. 

 Ou encore : lô®l¯ve A raconte ¨ lô®l¯ve B ce quôil sôest pass® jusquô¨ pr®sent. Lô®l¯ve 
B imagine alors une suite possible de lôhistoire. Puis ils inversent les r¹les. Apr¯s 
lecture du passage suivant (lors dôun prochain cours), les deux élèves se retrouvent 
pour vérifier leurs hypothèses. 

 
 

Après la lecture du roman9 
 
Ces activit®s dôapr¯s lecture utilisent avant tout le livre comme tremplin vers une utilisation 
active et r®aliste de la langue, plut¹t que dôessayer dôextraire la moindre goutte de 
signification du roman lué 
 
La plupart des activités suggérées dans la partie « Pendant la lecture du roman » peuvent 
aussi être menées lorsque la lecture est terminée. Voici quelques activités supplémentaires 
qui ne peuvent être proposées que lorsque le roman entier a été lu.  
 

a) Si le même roman a été lu par toute la classe : 
 
V Activit®s dôexpression orale  

 

 Une moiti® de la classe joue le r¹le de lôauteur du roman. Lôautre moiti® joue des 
journalistes. Soit par paires, soit en deux grands groupes (deux « panels » se font 
face, les auteurs dôune part, les journalistes de lôautre), les journalistes 
interviewent lôauteur ¨ propos du succ¯s du livre, du message (®ventuel) quôil a 
voulu faire passer, des acteurs c®l¯bres quôil verrait bien incarner les différents 
personnages dans une version filmée du roman, etc. 

 Chaque ®l¯ve imagine la suite de lôhistoire (ce qui va arriver ¨ tel ou tel 
personnage, dans lôimm®diat ou dans dix ansé), ou une fin compl¯tement 
diff®rente de lôhistoire. Il la raconte aux autres élèves (par paires, en petits 
groupes ou en classe compl¯te). On peut voter pour lôhistoire la plus originale, la 
plus comique, la plus dramatiqueé Le professeur pourrait aussi imposer une 
certaine tournure à cette histoire (comique, dramatique, fantastiqueé) en 
distribuant des fiches aux élèves ; les élèves pourraient également devoir 
identifier quelle tournure a été donnée à chacune des histoires. 

 A est lôauteur du roman, B est un r®alisateur qui en a achet® les droits pour le 
transformer en film. A et B négocient à propos des transformations à apporter à 
lôhistoire, du nouveau titre du film, des acteurs qui seront sollicit®s pour incarner 

                                                           
9
 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł ǇǊƻǇƻǎŜǊ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ƻƴǘ ǘŜǊƳƛƴŞ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ Řǳ ǊƻƳŀƴ ŜƴǘƛŜǊΦ 
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les différents personnages, de la façon dont la campagne de promotion pour le 
film sera menée, etc. 

 A a lu le roman et lôa aim® ; il rencontre B qui ne lôa pas aim® (et avoue ne pas 
lôavoir lu jusquôau bout). A tente de persuader B de poursuivre sa lecture, car ce 
livre est tr¯s int®ressant/excellent. A utilise un maximum dôarguments et illustre 
son propos par des exemples concrets issus du livre. 
 

V Activit®s dôexpression ®crite 
 

 Un lecteur ®crit ¨ lôauteur pour le f®liciter apr¯s la lecture de son livre : il lôa 
beaucoup appr®ci® parce queé 

 Un lecteur ®crit ¨ lôauteur pour critiquer son livre : il ne lôa pas aim® parce queé, 
ou il aurait transform® tel ou tel passage de la fa­on suivanteé 

 Imaginer la suite de lôhistoire (ou une fin diff®rente) comme sugg®r® ci-dessus en 
expression orale. 
 

Par ailleurs, une autre possibilité serait de considérer le roman comme le point de départ 
dôune s®quence de cours sur le m°me th¯me. A titre dôexemple, la lecture de Brave New 
World en anglais pourrait °tre le point de d®part dôune s®quence consacr®e aux libertés 
individuelles à lôoppression de minorit®s ou aux manipulations génétiques. Dans cet 
ordre dôesprit, le roman lu est une source importante dôid®es (mais pas la seule) pour 
aborder le sujet. Afin de sôassurer que les ®l¯ves ont lu le livre ¨ la date pr®vue, une 
évaluation pourrait être prévue, comme proposé dans la partie « comment évaluer » (ci-
dessous). 

 

b) Si chaque élève a lu un roman différent 
 
V Activit® dôexpression orale 

 

 A a lu le roman ; il rencontre B qui ne lôa pas lu. A tente de persuader B de (ne 
pas) le lire en utilisant un maximum dôarguments (mais sans trop r®v®ler lôhistoire, 
en tout cas pas la finé). 
 

V Activit® dôexpression ®crite 
 

 Idem ci-dessus (« Si le même roman a été lu par toute la classe »). 

 Chaque ®l¯ve r®dige une courte note ¨ propos du roman quôil a lu (genre, 
époque, pourquoi il a aimé/pas aiméé). Cette note sera mise ¨ la disposition des 
autres ®l¯ves (ou de ceux de lôan prochain) pour faciliter leur choix. 

 
 
 
 
 



Cellule de Conseil et de Soutien Pédagogiques FESeC         Equipe Langues Modernes Page 12 

 

VI. Comment évaluer 
 
En préambule, il est utile de distinguer les évaluations à valeur formative de celles à valeur 
certificative. Alors que tout est possible dans le cadre des premières (évaluations à valeur 
formative), cela nôest pas le cas des secondes (®valuations ¨ valeur certificative). Ces 
derni¯res ne seront jamais la r®p®tition dôune activit® r®alis®e en classe, ne consisteront pas 
en une restitution de contenu et nôauront pas pour objet de tester la maitrise du code. Au 
contraire, elles  ®valueront la capacit® de lô®l¯ve ¨ r®aliser une t©che de communication (en 
réception ou en production)10. 
 
Avant dôentamer le travail avec les ®l¯ves, il semble, dès lors, important, que le professeur 
se pose la question de savoir si lôactivit® de lecture extensive fera ou non lôobjet dôune 
évaluation à valeur certificative et, si oui, dans quelle(s) compétence(s) il souhaite la tester. 
En effet, les activités développées en apprentissage dans le cadre de ce que nous avons 
appelé « la lecture extensive è peuvent donner lieu ¨ des t©ches dô®valuation dans trois 
comp®tences, ¨ savoir la compr®hension ¨ la lecture, lôexpression orale et lôexpression 
écrite. Il va de soi que les élèves auront été entrainés à effectuer ce type de tâches en 
apprentissage  avant quôelles ne soient propos®es en ®valuation 
 
 
 

1. Compréhension à la lecture 
 
M°me si cela est possible (voir exemples en annexe), il nôest pas toujours facile dôimaginer 
des mises en situation qui aient du sens et qui ne soient pas trop artificielles. Cependant, 
afin dô®viter lô®cueil de la restitution, les tests seront organis®s ç à livres ouverts » ou, du 
moins, sur base dôextraits photocopi®s par le professeur et distribués aux élèves le jour du 
test.   
De plus, on évitera les longues listes de questions. En effet, le but est de vérifier dans quelle 
mesure lô®l¯ve utilise les strat®gies de lecture entra´n®es en apprentissage (cf. supra). 
 
Voici quelques exemples dôarticulation entre apprentissage et ®valuation ¨ valeur 
certificative: 
 
a) Le professeur a fait lire le premier chapitre dôun livre pour une date pr®cise. A ce 
moment, il propose aux ®l¯ves, au d®part dôune page photocopi®e, une évaluation 
formative les amenant à : 

 retrouver les principaux éléments de contenu ;  

 situer cette page dans le cadre du chapitre (avant et après quel épisode) ; 

 imaginer la suite du récit. 
 
Il profite de lôoccasion pour revoir des strat®gies de lecture d®j¨ entra´n®es 
préalablement. 
Il demande ensuite aux élèves de lire la suite du livre et propose à ce moment une tâche 
semblable en ®valuation certificative au d®part de la photocopie dôune page dôun des 
chapitres (¨ lôexception du premier). 

 
b) Le professeur fait lire un premier livre à ses élèves et profite de cette occasion pour 

revoir, ou enseigner, une série de stratégies de lecture, par exemple des techniques de 

                                                           
10

 Ces tâches respecteront dans la mesure du possible les critères suivants : elles seront contextualisées, 

inédites, complexes, ouvertes et finalisées. 
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lecture rapide amenant lôapprenant ¨ augmenter son empan de lecture (le nombre de 
mots ou de lignes quôil sait saisir visuellement en une fois) ou la stratégie consistant à 
inf®rer le sens dôun mot dôapr¯s sa morphologie ou le contexte.  

 
Il leur fait ensuite lire un second roman, qui servira de point de départ à une séquence de 
cours. Avant de débuter cette séquence, il propose aux élèves un test de lecture à « livre 
ouvert » portant sur ce second roman en amenant les élèves à utiliser les stratégies de 
lecture entrainées en apprentissage lors de la lecture du premier roman. 

 
c) Le professeur  demande à ses élèves de lire un certain nombre de pages. Il profite 
®galement de lôoccasion pour leur enseigner des techniques de lecture (voir supra).  Au 
final, il ®labore une t©che de compr®hension ¨ la lecture sur base dôun extrait non vu, 
mais de la même famille de situations, de m°me niveau de langue (A1, A2, B1,é) et de 
la même famille de tâches (argumentatif ou informatif, par exemple). 
 
 

2. Expression orale et expression écrite 
 
Comme nous lôavons d®j¨ expliqu® pr®c®demment, une activit® de lecture extensive peut 
poursuivre des objectifs communicatifs dôexpression orale ou ®crite en lien avec un th¯me 
traité dans une séquence de cours, ou en lien avec une ou des fonctions langagières qui y 
sont sollicitées, ou bien les deux (thème et fonction langagière). 
 
Illustrons ceci par quelques exemples : 
 

 Tu seras capable de donner ton avis sur un livre ou un film, de recommander à 
quelquôun de le lire/le voir ou de lôen dissuader. 
Dans ce cas, la séquence de cours ne sera pas centrée sur un thème bien précis 
mais bien sur des fonctions langagières (donner son avis sur un livre ou un film, 
recommander et dissuader). 

 
 

 Tu seras capable de donner ton avis et tes sentiments par rapport à des régimes, 
systèmes et/ou groupes anti-démocratiques ou peu démocratiques. 
Il est clair que dans ce cas, le livre lu (par exemple Brave New World) sera le point de 
d®part dôune s®quence centr®e sur un th¯me pr®cis et sur les fonctions langagières : 
« donner son avis sur », « exprimer son ressenti par rapport à »... 

 
Il est bien ®videmment possible dôimaginer des t©ches communicatives dôexpression orale 
et/ou écrite sur base de ces objectifs (cf. annexes 2 et 3), qui respecteront les critères 
inh®rents ¨ ce type de t©che dô®valuation, tels que signalés précédemment en note de bas 
de page.  
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Annexe 1 
 

Compréhension à la lecture 
 
Tâche de compréhension à la lecture sur base du livre « The Undomestic 
Goddess » de Sophie Kinsella. 
 
 
Contexte 
 
Tu travailles pour une compagnie cin®matographique fran­aise. Cette derni¯re a lôintention 
dôadapter le livre ç The Undomestic Goddess » pour le cinéma. Tu as reçu pour mission de 
choisir une scène qui donnera une bonne idée du film aux futurs spectateurs. Elle sera 
utilis®e dans le cadre de la campagne de promotion. Ton choix sôest port® sur le passage ci-
joint (voir photocopie). 
 
Source : The Undomestic Goddess, Sophie Kinsella, Black Swan, 2005, pages 122 et 123 
 
Tâche 
 
Afin de pouvoir donner un minimum dôexplications aux media qui montreront cet extrait aux 
éventuels spectateurs, donnes-en brièvement (en maximum 100 mots) les faits marquants et 
situe-le dans lôhistoire en racontant ce qui se passe juste avant cet ®pisode. 
 
 
 
Grille dô®valuation 
 
Total :         /20          
                  

Pertinence Précision 

 
 
Résumé du passage  
 
Samantha est en train de préparer un repas       
         /4 
Elle est très stressée          /4 
 
 
 
 
Un membre du personnel (ou : son futur 
copain) arrive           /2 
 
Situation dans le livre 
 
Côest juste apr¯s quôelle ait ®t® engag®e par 
les Geigers (ou : juste après avoir quitté son 
job de juriste) 
                                                     /4 
 

 
 
 
 
é pour la famille Geiger   /2 
 
éparce quôil ne lui reste plus quôune heure   
/2 
 
 éet quôelle a d®j¨ rat® plusieurs plats       /2 
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